
LEXIQUE 
de quelques terme,. utilisés en mnl!IJqne 
avec df>l!I <'Ommf>ntaJ1'NI pnuvant servir à 

la coillpréhension de cet art. 

OREILLES 

Combien de gens entendent lia musique 
avec les oreilles des autres ! 

Cette dépl011able habitude est imputable 
à l'éducation musicale imparfaite. illogi­
que, sinon absente, entraînant beaucoup 
d'auditeurs à emprunter l'avis auditif de 
certains de leurs contemporains . 

Lorsque ces derniers ont de bonnes oreil­
les. le mal n'est qu'individuel. Mais, dans 
le cas contraire, ils peuvent dévoyer le sens 
auditif de toute une génération. 

Vériflon:; les orrilles de ceux à qui nous 
confions notre nossibilité d'entend<e. C'est­
à-dfre vérifions la valeur de la tête qui les 
porte . ces oreilles. et de la conscience qui 
non<; t<ansm~ttra ses imn esi<lons. 

Et. il ne faut P'LS oublier au'une malooie 
d'estomac ou qu'une crise sentimentale ou 
financière peut exercer une influence oc­
culte, mais certaine, soc ces dites oreilles. 

ORGUE (avec orchestre) 
TI semble qu'on ne puisse sortir aue dif­

ficilement de la concention de l'orgue : 
tenues sonores infinies. donnant la ~ensa­
tion d'éternité et d<> puis~ance avec l'effet 
perspectif de la boîte exore<>sive ; et almi 
l'org-ue dialog-ne avec l'orchestTe comme s'il 
continuait à être seul. Il ne fait même pas 
cont.raste avec ce1ni-ci et l'orITTJe donne 
touiours la sensation d'un « orchestre à 
vent renforcé "· de la « viole de gambe » 
du quiat-:.ior à cordes. 

TI peut y être autre chose : une flftte 
gii;rantesque jouant fortissimo ; il peut y 
êbre aussi. avec la même p11issance, chacun 
des instruments de la famille des «vents "· 
chantant avec une ampleur invincible, iné­
puisable. 

Onblion:; de tPmns en temns les « tenues 
relig-ieuses " et les « clinquants " des toc­
cata quand il s'ag-lt d'employer le musicien 
aux poumons éternellement infatig-ables. 

OubUons les harmonies du choral ou le 
solo lointain du berger devant la crèche 
poœ- entendre la flftte, ou le ccir, ou le bas­
son d'un Titan. 

PERSPECTIVE SONORE 

Encore un mot nar nous créé. Il s'ajoute 
à tous ceux utilisés en musique évoquant 
une idée plastique. Et sa formation n'est 
que le résultat d'œuvres qui le nécessi­
tent pour être expliquées sous un certain 
côté de leur réalisation (1), et ceci en de­
hors même d'une musique qui, en plus des 
deux dimensions de la hauteur sonore réa­
lisée verticalement par la polyphonie, et de 

(1) Voir les mots : estampie, strette, symétrie. 
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la longueur sonore réalisée horizontalement 
par son développement, utilise la troisième 
dimension, la profondeur sonore, par les 
intensités particulières réaJisées par cha­
cun des instruments dans la polyphonie (2). 

Par l'audition de la hauteur des sons et 
de leur évolution, on peut facilement cons­
tater leur passage d'un plan à un autre, 
en profondeur. suivant la variation des in­
tensités qui les présentent. 

Ces intensités semblent approcher ou re­
culer les sons de notre audition. suivant 
qu'elles sont aug-mentées ou atténuées. Ce 
sont elles qui créent le « Volume sonore > 
dont l'existence est indéniable. 

Il suffisait d'en bien identifier la pré­
sence dans une œuvre polyphonique pour 
le décra ger parmi tous les autres movens 
exnres<;ifs. afin d'en faire. par lui-même, 
un ml)ven exnressif dont on peut percevoir 
les évolntiom; et le~ transformations oui ne 
sont nas sans exPrcer une action réelle sur 
la mf'lfiilre snnore (3) ntilisée. 

Qui adm<'t la SPnsation d'un volume so­
noTe oeut concevoir celle d'une peTsnective 
sonore sans pour cela qu'il soit néce<;Saire 
de sortir un instrument de l'orchestre et 
de le faire entendre dans les coulisses. 

J'>HOJ\lO<ŒNIE 

Ce mot serait inutile pour snécifier la 
nfl.t.nre d0 s in<;truments de musione. Nous 
v011lons dPsi"Tier par lui une certaine qua­
lité de :réalis,,tion sonore qui permet un 
parfait enregistrement mécanique des sons 
mmicaux. 

Il Y a des musiaues qui s'enregistrent 
mal. alors que d'autres sunnortent admi­
rablement cette éoreuve, et cela à é!Zale 
valeur de mélodies, de rythmes et d'ac­
cords. Plus même. à l'identité de mélodies, 
de rvt.hmes et d'a.ccoTds. quand l'instru­
mentation a été confiée à deux musiciens 
différents. 

D'où vient cette différence de qualité 
phonocrénioue. sinon de la différence de la 
manière sonore réalisée pour exnrimer ces 
mé1odies. ce<; rythmes. ces accords ? 

Une matière sonore est phonogénique 
lorsau'elle est emnloyée en tenant compte 
de l'intensité. de la hauteur et de l'harmo­
nique (4) des sons qui la composent:' 

Nous croyons à une action bonne sur 
l'écriture musicale. déterminée par ce be­
soin de phonoQ'énie. Cette recherche 
de pareille qualité pour la matière 
sonore imposera un juste retour à la nature 
de chaque instrument. En effet. un instru­
ment ne s'enrPgistre bien aue s'il est uti­
lisé dans sa nature propre : l'intensité don­
nant les harmoniques. et celles-ci contri-

(2) E. Vnillermoz. à propos des œuvres de G. 
Mlgot dans « Musiques d'aujourd'hui "· 

(3) Voir ce mot. 
( 4) Voir ee mot. 



- 458 --

buent à préciser le timbre de l'instrument. 
On réentendra du vrai piano, du vrai 

violon, de la vraie flûte, de vraies voix, de 
vraies polyphonies et non des agrégats so­
nores qui sonnent pâteux et sales. 

La mécanique, en imposant la phonogé­
nie à la musique, lui fera remettre au point 
ses propres moyens d'expression. 

(A suivre) Georges l\UGOf. 
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UNE ENQU~TE 

Audition 
et Audition 

directe 
intlirecte 

" Dans l'état actuel des choses, je ne crois 
pas qu'on puisse instituer une discussion 
générale de la question. La musique " hu­
maine " est depuis longtemps arrivée à un 
point de perfection quelle pourra peu dé­
passer. La musique mécanique en est, nous 
l'espérons, à ses balbutiements. On ne peut 
donc qu'esquisser quelques petites observa­
tions de détail. En voici une qui me semble 
avoir une grande importance. 

Elle m'est suggérée par la dernière phrase 
de mon éminent et excellent ami Marc Del­
mas, qui considère la musique enregistrée 
comme la gravure. On sait à quelles terri­
bles erreurs peut conduire une image ap­
proximative. Or, je crois que celle-cl est au 
moins contestable. 

La gravure fixe en traits Immuables une 
œuvre d'art dont un des caractères fonda­
mentaux est précisément de n e pas chan­
ger, de ne pas évoluer dans le temps. Ainsi 
la Joconde, dans sa forme originale, nous 
apparait Identiquement semblable à elle­
même à toute heure de tous les jours et 
de toutes les nuits depuis un nombre con­
sidérable d'années. SI nous la gravons avec 
soin nous aurons également une Joconde 
qui ne bougera pas pendant tout le temps 
de son existence. Nous faisons, bien enten­
du, abstraction des altérations impercepti­
bles dues aux " outrages du temps ». 

Le pl10nographe - au contraire - fixe 
en traits immuables une œuvre dont un des 
caractères fondamentaux est d'être perpé­
tuellement changeante. Une Sonate de Bee­
tl'loven sur le papier n'est rien. Elle n'existe 
qu'au moment où elle est interprétée pitr un 
artiste. Or nous pouvons entendre des m!l­
liers de fois la même Sonate de Beethoven, 
exécutée par des centaines d'artistes diffé­
rents, nous n'entendrons Jamais la mëme 
Sonate de Beethoven - et à vrai dire Ja­
m ais 1a vraie, celle que Beet'Joven pensait. 
Avec le phono, nous figeons une eau sans 
cesse mouvante et chacun sait que ce qui 
accompagne toujours cette transformation 
d'état des solides, c'est le frolcl ... 

Je ne prétends pas défendre cette der­
nière thèse, d'ailleurs, et je ne pose nulle­
ment la question de savoir jusqu'à q1iel 
point 11 est désirable ou non qu'une œuvre 
musicale se présente dans une réalisation 
toujours Identique. Je voulais simplement 
signaler les inconvénients de cettP comparai­
son, au cas où on voudrait la prendre com­
me base d'une discussion sur le " fond ". 

Lucien CHEVAILLIER. 

Echos 
FRANCE 

Séance sur invitations consacrée à des œuvres 
de F. de Breteuil, de Falla, Granados, Merca­
dante, Scarlatti, etc., Je 6 février salle d'Iéna, 
avec Mmes Bonelll, Portejoie, d'Yd (chant), Hes­
kla (piano), Mlle Mesterton (danse). • Un con­
cours de chansons est ouvert par la Lyre Chan­
sonnière (61, av. de La Bourdonnais), dépôt des 
manuscrits avant Je 15 mars prochain. l!!I Sur un 
programme parvenu trop tard pour être i.nséré 
dans le « Guide », nous avons lu : M. X. inter­
prétera dans l'intimité, etc., et, plus bas : places 
100 et 50 fr ... Intimité doublement chère ! • On 
va sonoriser !'Exposition Coloniale qui se tiendra 
à Vincennes, c'est-à-dire reconstituer, grâce à 
la musique, l'atmosphère des pays exotiques par 
Je moyen d'auditions publiques (grandes associa­
tions symphoniques, groupements choraux, har­
monies, fanfares, disques, etc.) ; les compositeurs 
désireux d'y voir exécuter leurs œuvres de carac­
tère exotique, éditées ou manuscrites, doivent les 
faire parvenir, avant le 1er mars, à la Commis­
sion des fêtes, Grand Palais, porte C, aux fins 
d'examen (la Commission musicale est présidée par 
M. Gabriel Pierné) . l!!I Trianon Lyrique recevra 
cette année une subvention de 15.000 fr. de la 
Ville de Paris et, comme par· le passé, Je direc­
teur M. Catrlens devra mettre 500 places gratui­
tes à Ja disposition des élèves des écoles pour 
chacune des 8 matinées organisées spécialement 
Je jeudi, sans préjudice de places pour le préfet 
de Ja Seine et les conseillers municipaux : 
quand on donne un œuf... R Prince chéri, pièce 
en 3 actes de G. de Saix et de Wattyne, musique 
de L. Reneu, sera montée à Trianon, en mars . 
• Anna Pavlova, qui fut peut-être la plus célèbre 
danseuse de la période con temporalne, vlen t de 
mourir à La Haye, ll.gée de 46 ans. Elle avait, au 
cours de ces dernières années, fait de nombreuses 
tournées jusqu'en Extrême-Orient et en Austra­
lie. ce fut en mal 1928 qu'elle apparut pour la 
dernière fois devant le public parisien. Sa dépouil­
le reposera dans le jardin de sa propriété 
d'.Hampstead, à Londres. l!!I L'Espagne classique 
est Je titre d'un spectacle qui passera, du 30 Jan­
vier au 5 février, au Cinéma, 118, av. des Champs­
Elysées, avec des œuvres de M. de F alla, Albenlz, 
Valverde, Sorlano, Interprétées par M. Esparterito 
(danse), Mlle Martina (chant), Mlle D. Jeanès 
(piano). • Du rôle social de la musique : la 
directrice du Lycée de MontpelJler avance Je ré­
veil d'une demi-heure ; les Jeunes Internes nunl­
festent en chantant l'Internationale ! l!!I Le violo­
niste Francescatl jouera le Concerto de Tchal­
kowsky le 15 mars à l'O.S.P. l!!I Programme retar­
dataire : Miss Chase Derfler donne un récital 
de piano ce soir, ve:ldredl, à !'Ecole Normale . 78, 
rue Cardinet. ~ Parmi les nouveaux léglonnaires, 
nous avions omis : M. Rabaud (commandeur ) et 
Mme Yvonne Astruc, M. Woollett (chevaJl•rs• . 
• Les membres du Comité Français pour le déve­
loppement de la pédagogie phonographique se sont 
réunis Je 29 Janvier pour recevoir de nouveaux 
membres et pour étabJlr des commentaires péda­
gogiques sur les disques dont Ils préconisent 
l'emploi par les professeurs. '!! En remplacement de 
M. Slné décédé, M. François Ausseil est nommé 
directeur du Conservatoire de Perpignan. Il L' Alde 
à la Musique donnera une matinée le Jour de la 
Ml-Carême concert d'enfants et pour les 


